
DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Gifler le tainGifler le tain
Quand je me regarde dans uneQuand je me regarde dans une

glace, j 'ai  envie de gif ler le tain.glace, j 'ai  envie de gif ler le tain.
Oui ,  je  me trouve mauvais,  gr inOui,  je  me trouve mauvais,  gr in --
cheux, intolérant, violent. Oui, je lecheux, intolérant, violent. Oui, je le
reconnais volontiers mais je persisreconnais volontiers mais je persis--
te car c'est plus fort que moi. Ç'ente car c'est plus fort que moi. Ç'en
est devenu presque une secondeest devenu presque une seconde
n a t u r e .  T i e n s ,  j e  t e  p r e n d s  u nn a t u r e .  T i e n s ,  j e  t e  p r e n d s  u n
exemple concret. Quand je voyage àexemple concret. Quand je voyage à
l'étranger, surtout en Europe, je mel'étranger, surtout en Europe, je me
plains d’être victime du racisme. Onplains d’être victime du racisme. On
me regarde de travers. On me parleme regarde de travers. On me parle
de travers. On me calcule de trade travers. On me calcule de tra --
vers. Souvent, on n'ose pas me disvers. Souvent, on n'ose pas me dis--
criminer ou m'humilier ouvertementcriminer ou m'humilier ouvertement
car il y a des lois qui l'interdisent.car il y a des lois qui l'interdisent.
Et puis, quand je suis chez moi, jeEt puis, quand je suis chez moi, je
me surprends à être moi-même intome surprends à être moi-même into--
lérant et même raciste vis-à-vis deslérant et même raciste vis-à-vis des
réfugiés subsahariens et syriensréfugiés subsahariens et syriens
qui croyaient trouver au moins de laqui croyaient trouver au moins de la
compréhension chez un peuple qui,compréhension chez un peuple qui,
jadis, connut lui-même la nécessitéjadis, connut lui-même la nécessité
d'aller se réfugier ailleurs. Et là, ild'aller se réfugier ailleurs. Et là, il
n'y a pas de loi qui t ienne. C'estn'y a pas de loi qui t ienne. C'est
chez moi, je fais ce que je veux.chez moi, je fais ce que je veux.

Mais ce n'est pas le plus graveMais ce n'est pas le plus grave
en moi. C'est que non seulement jeen moi. C'est que non seulement je
fais preuve d'un abominable racisfais preuve d'un abominable racis--
me mais, en plus, je ne tolère pasme mais, en plus, je ne tolère pas
qu'on me le dise. Je n'ai de leçons àqu'on me le dise. Je n'ai de leçons à
recevoir de personne... Tu vois, nonrecevoir de personne... Tu vois, non
seulement, je suis raciste mais jeseulement, je suis raciste mais je
prévaux de mes turpitudes.prévaux de mes turpitudes.

Heureusement, qu'il reste cetteHeureusement, qu'il reste cette
satanée glace qui m'arrache, parsatanée glace qui m'arrache, par
moments, des accès de conscience.moments, des accès de conscience.
Une gifle, je te dis.Une gifle, je te dis.

A. T.A. T.
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Le projet de construction de 2 684 logements LSP à Draria a étéLe projet de construction de 2 684 logements LSP à Draria a été
confié en 2009 à une entreprise privée. Chaque souscripteur aconfié en 2009 à une entreprise privée. Chaque souscripteur a
payé 2 800 000,00 DA. N’ayant pu réaliser ces logements,payé 2 800 000,00 DA. N’ayant pu réaliser ces logements,
cette entreprise privée a été remplacée par une autre.cette entreprise privée a été remplacée par une autre.
Entre-temps, les 2 684 souscripteurs attendent touEntre-temps, les 2 684 souscripteurs attendent tou --
jours et ne s’expliquent pas comment l’Etat est soujours et ne s’expliquent pas comment l’Etat est sou--
cieux des logements sociaux tout en oubliant ceux quicieux des logements sociaux tout en oubliant ceux qui
versent de l’argent pour acquérir des biens.versent de l’argent pour acquérir des biens.
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Chérif Rahmani, membre
d’un jury des Nations-Unies

Chérif Rahmani, ambassadeur desChérif Rahmani, ambassadeur des
Nations-Unies pour les déserts, aNations-Unies pour les déserts, a
été choisi pour être membre duété choisi pour être membre du

jury des Nations-Unies «Futurejury des Nations-Unies «Future
Pol icy Award» ou «Pol ic iersPol icy Award» ou «Pol ic iers
combat tant  déser t i f ica t ion»combat tant  déser t i f ica t ion»
aux côtés de personnalités desaux côtés de personnalités des

Etats-Unis, du Canada, deEtats-Unis, du Canada, de
Suède, d’Allemagne, duSuède, d’Allemagne, du

Bénin, de Turquie, duBénin, de Turquie, du
Brésil et de Chine.Brésil et de Chine.

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que l’Algérie devrait accélérer le processus
d’exploitation du gaz et pétrole de schiste ?

Pensez-vous que les actes racistes envers des Subsahariens
doivent être lourdement sanctionnés par l’Etat ?
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OUI : 
25,9%

NON 
69,5%

S. OPINION :
4,6%

Le dessin de Karim

Depuis... 2009

Un SG pour Feraoun
Houda Feraoun a unHouda Feraoun a un

nouveau secrétairenouveau secrétaire
général  en la  pergénéral  en la  per --
s o n n e  d es o n n e  d e
Belkassem Fouad. Belkassem Fouad. 

Selon des indisSelon des indis--
crét ions,  ce fonccrét ions,  ce fonc --
t ionna i re  es t  i ssut ionna i re  es t  i ssu
d u  s e c t e u r  d e sd u  s e c t e u r  d e s
affaires étrangères et ilaffaires étrangères et il
est trentenaire.est trentenaire.

SO IT D IT EN  PA SSA NTSOIT DI T E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où tandis que
nous échangeons entre amis sur ce qui
fait avancer le monde ailleurs et  le fait

régresser chez nous, je raconte l’histoire
de ce petit Anglais dont j’ai parlé hier et
qui, à 4 ans déjà, sait faire la différence
entre le bien et le mal, écrit à sa reine et
attend d’elle qu’elle lui manifeste toute l’at-
tention que son âge requiert. L’enfant,
dont l’univers est peuplé de belles per-
sonnes et d’actions modèles, sait déjà
presque tout sur ce qu’il est important
d’accomplir. 

Tous les parents, me diriez-vous, ont
pour devoir  d’accompagner leurs enfants
dans leur quête d’autrui et de leur éviter de
s’ouvrir trop tôt à un monde confronté à

une violence quasi permanente. Mais
alors, comment expliquer que pour attirer
l’attention d’autrui, un homme puisse
menacer, photo à l’appui, d’envoyer ad
patres son enfant, en le suspendant dans
le vide ? Il y a quelques jours, la Toile a
frissonné à l’idée que le fils échappe au
contrôle du supposé père et se fracasse 15
étages plus bas ! 

La scène effrayante qui aurait pu tour-
ner au drame se passe dans un quartier de
la banlieue est d’Alger. Pas dans un coin
reculé ou désert. A quoi jouent les ser-
vices sociaux ? Pourquoi n’interviennent-
ils jamais dans l’urgence alors qu’ils sont
censés promouvoir les droits de l’enfant
dans ce pays où l’on braille plus que l’on

ne conclut  ? Le fait que le père indigne
s’amuse à exiger des internautes qu’ils
approuvent à mille reprises son geste
inqualifiable suppose qu’en attendant d’at-
teindre le nombre de «like» exigé par lui,
avant de libérer l’enfant, que l’on devine
effrayé par la situation, un certain temps
s’est écoulé. 

Qui a pris la photo ? Heureusement, les
internautes se sont emparés de l’affaire et
ont vite commenté et dénoncé  la grave
effraction ! Question : y aurait-il des limites
à ne pas franchir chez nous ? Pourquoi
quand je parle des sujets de Sa Majesté
qui ne sauraient vivre sans savoir que der-
rière les murs de Buckingham Palace la
relève est indéfiniment assurée, mes amis

me racontent le passe-temps meurtrier
d’un père auquel les services sociaux
seraient bien inspirés de confisquer l’en-
fant ? 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.frAllo Londres ? Ici Bab Ezzouar ! 


